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taire* du saint tribunal ? N'est-ce pas la communion qui scelle 
la réconciliation de l’enfant prodigue, et devient le baiser de 
paix donné par le Père céleste au pécheur repentant ? Habi­
tuons-nous à donner à notre pénitence sa perfection dernière 
dans la sainte communion ; au moment d’aller à la Table sainte, 
faisons cet acte de contrition parfaite qui s’inspire de l’amour 
pur, et non pas seulement de la crainte ou de l'espérance ; con­
firmons les résolutions prises à la réception du sacrement de 
Pénitence, en les offrant, pendant notre action de grâces, à 
celui qui peut seul nous donner le courage de les accomplir.

L'Extrême-Onction nous est administrée ordinairement avec 
le saint Viatique. L'huile sainte coule sur nos membres pour 
en effacer jusqu’aux dernières traces du péché, pour nous don­
ner la santé parfaite de l’âme, et, si telle est la volonté de Dieu, 
pour nous rendre même la santé du corps. Bon action se com­
bine admirablement avec celle de l’Eucharistie, soit que la 
dernière communion ait lieu après les saintes onctions, soit 
qu’elle les précède. Dans le premier cas, en effet, Jésus Christ 
confirme et achève par sa présence la purification de l’âme qui 
est son sanctuaire ; dans le second cas, le divin médecin pré­
pare lui-même le malade à recevoir toute l’efficacité du remède 
qu’il a institué pour celte heure suprême.

L'Ordre et l'Eucharietie sont si étroitement unis que les divers 
degrés de la hiérarchie ecclésiastique sont tous des degrés con­
duisant à l’autel et rapprochant de plus en plus l’ordinand du 
Salnl-Sacrement. Les ordres mineurs et le sous-diaconat don­
nent graduellement au clerc le pouvoir de toucher les vases 
sacrés et tout ce qui sert au ministère du divin sacrifice ; le 
diaconat lui permet de porter le ciboire et l'ostensoir qui ren­
ferment la sainte Hostie, et, dans certaines circonstances extra­
ordinaires, de distribuer la communion aux fidèles ; la prêtrise 
lui confère le pouvoir de célébrer la sainte Messe, et par là 
même de changer le pain et le yin au corpe et au sangduSau-


